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LES ACCIDENTS DU TRAVAIL. — Don» MtribBi 
Murm 'W MM. Mathoo et Dubi-ulle. fabrianta, boule-
v w d Çcuibetto,, un niipreiieur, Lésiia Ailurd, âge de 
• >ô as», deuncurunt rue île» Cartier», 191, a fait ans chute 
r i «'eut blessé l'ein-iin*» tuermr et le pouce de la miun 
tiroite. Un repos tic n i jours lui a été ordonné. 

— Dan» K magasin de M. ALfsed Dupont, négociant, 
ras de la ll'aiulic-l'orte, un couneur de sacs, Juin ïlion-
tagrsc. 21 ai.s, cliTocuran* rue du Moul'ii-Tonton. s'est 
fait un* entorse, au poigne* (fauche en soulevarrt an rou
leau d> toile d'eiul>ai'.ige. L'ti»ci.pru..rui de travail sera 
de «b« jour*. ^ 

— A la nJ...ure de MM. François JLasureJ frère», à 
Tmpo.rn.g-_W. Kmtm, n i * bAcle-u<e, Iaurente W.r-
J.rojck, 15 si-s, d. roeurairt rue des Franc», 24, s'e»t 
^ T * 1 Î I , : m , x , ' d r o l t « ° frottant le» rail» du métier iva-

vidcur. Huit jours de repos lui orrt été cirtoriTiir». 
_.,.— A la teinturerie de MM. Alphonse Vaiiseveren e t 
«îe., rue de la Belle-Vue, un ouvrier, Henri Demain, 
4 J an», d-m u-.mt rue de Gond, 79î, s'?srt fait un effort 
en soulevant une bobine de Luirre d'un ohuriot. L'ouvrier 
*s<r.t controint au chùmsty p-todamt une huituisse de 
Jour». 

LES ARRIVA DES AUX HALLES. — Hiw. mercre-
dS, il e n arrivé aux Ha.l4es marée, 500 kri-î POM», 
180 H . ; cerises, ICO k i l ; frai»*, 80 kil.; fromage», 30 
Vil.; beurre, 10 kil.; oseUe. 3 primer» ; fsJs.de», 7 pa
piers ; ecuakjttts, 15 bottes ; navet». 40 bottes ; carottes, 
15 botte», choux, 300. 

OB1T Dl* JEUDI 19 JUIN 1932. - M J u i n Hcn-
rùon, *,pt beuri* trois qunrt* et huit heure» et demie, 
église Notre-Dusnc. 

1 2 p o r t r a i t s s o i g n é » a v e c p r i m e S f r a n c s 
O p o u r 3 f r a n c s , S I , r u e D a s u r m o n t , T o u r c o i n g 

« • •»» — • • l e a l l s n » 
TOIIÎCOIXO _ Lycée. _ Le» uKim» élèves qui 

désirent prendre part à la prsimenude orennrisé» par le 
Lycée, à Bruges. >e jertdS 36 juin, sont prié» de se faire 
n»KTire nu Lycée le plu» tôt pcsairA-. 

Fanfare du Po nt-Ocsrtral. — R'-pécitions ^éné-
raJ -u jeudi 19 juin et s.inu»ii 21 juin. Lu O a o w i M 
compte MIT Lu pi-t-senoe de t<«» le» membre» p-'ur répéter 
Je» morceaux ., exécute» ilil»iii hi Répétition à neuf 
heure» préc •»•» ; à dix heure» un quart, la réunion sera 
V i u i i u 'e. 

M A R C Q - E N - B A R Œ U L 

LES VjJLS. — Un roi ar*c effraction «t escalade a eu 
«eu estes M I»tii« Souri», cafetier au hameau de Rou-
gc»-Bune«. L.s ruéeurs ont pénétré dan» lu buvette en 
•soaladant le mur de la cour et n forçant la jxwte d'.u-
tré» de la tiouloir- U« se sont emparé» d'un.' quot i t é ,!• 
ln.uUe.kJ»» ue \ni, ohainirigne, et'-., 1« tout d'une valeur 
uV cinquiut. francs .avnun. V» n'eut cfue le M lvrelain 
matin veis scaii, heui-os c|Ue M. Mourus «est aperc/u du vol. 
Une enquête eut ouverte. 

— Liiez M Ju..« Déceaitene. au hsiiiK-au de Itocgn»-
Bai'te», deux ui .miuiK. da chiifou» COIMIU» ditu» le quar
tier, »2 s*'ut. 11 paMiaavt i»ar la cou,r qui c»t IMPIH'C. in
troduit» dans* !u bukUidc.rie et ont fait m»ur»-ba*<e nur 1» 
linge.. M"" DtiK.u**rie. qui reveuart de oho*/ une voT*jiie, 
a|vrvut d<ux hoiiMii -s »ort«r dk; chiu elle, ot »P|KJU Kim 
mari qui M« trouvait un peu p!u* Jo»n. (Jeàin-ci »e mit à la 
pouiautte ûen d ux lionime.s et («irvnit à fx» rejoindav »t à 
l'oiHV'iolie le lintçe qui lui ap|uitenait, non suas toutefol» 
r-twou- di> vol m» quelque» hormus. Da police e*t ka-
fornu-e. 

A l ' I D K N T DU TRAVAIL. - Un auvri«r rr-intre, 
M. IV-iie Dadtwn, ij_e die 62 ans, dumuilie à i « Made-

lem«. travaillant pour le compte d" son tins. M. .Iule» 
Jkadaen. rue de Marquette, s est fait piumeur» cootu-
«bons au cciur- d̂ - son trav.id qn* entraîneront huit à 
qu u/ iouri de n pos d'irprès l'avis de M. le docteur 
Chun\ut 

LA LOI SUR I . IVROUNERIE — Arthur Van•;:!»-
best. â̂ re de 17 an», a été l*nnjet d'une contro-veniion 
p»vur ivrcxse Inanife»te. Mme Man3 Vandfputte, cahure-
tière ru«- du Riabon, qui arazt doujM; à noire à V'am-
g i i. .-• a g . iVmnt été l'objet d'un procen-verbal. 

R O N C Q 
C:)MMUSICATIOX. — Le «eciétaJre. de la T.uAtre 

du Blanc-Four informe les sociétuir'* que leur yn'éiseiiev 
..•: ii-jilj»peci»juble pour la. répétition gont'T»»? yui aura 
lieu >am TII [.nK-ruun. 21 oouraot, à n"uf heure» préci»e», 
nu local de La société. 

d'une brouette en peiletwnt du charbon ek »'«** cootu-
•kroné 1* paroi tl^raeiqu». Huit jour» de repo» presonte 
par M. le dwteur Lemeire euXtiront à ton rét*rjui»em«iit. 

O I I > . O Y - N i e . D i : i L £ 
ACCIDBNT DC TRAVAIL. - M. Richard Fuieux, 

âge de 14 an**. MivTier ji»irn»ilw'r dan^ la br-ao^terie Ded-
court, s \e t (««otusioi.ne la main droite eu c/nargeunt un 
pan r de Driqms. yuinxe jour» de rep1* suffiront à son 
rctill'iwSeCK'llt 

V E R L I N â H E M 
VOL DE l'OULETS. — M. Juie» Pennwruin, gurde-

obatae danemunt au cbem u Maxot. a déipoae une piaimtj 
à la geudanuu'ie pour troil poulet» qui lui ont été voies 

i:Utc. 
COMINES 

l 'NK AT'IAQLK NOCTURNE. — Dan» notre der
nier édition n"ua donnions le» ueUrds d» l'agrobsion dont 
lut vnt m- M li.istave lIupsoinnieT, garçon boucher cb.« 
M. I' . ,...!;- \ ,u,ù..n lire, rue i/huilfttpiu. Le» ll>ouJ,rH« 
aou|iconnv», Hti in LefebvTe, i « e ' de iîl an», cteineujTiint 
rue de U Uliaiue ; Rarmond PoncbeM, 20 an», rue isojut-
Chivwle. et H. un Maguiex. 25 ans, rue des j.i»sera»d», 
ont été i-oufr. nti» mardi matin, avec leur r a c i n e . Il» 
essayèrent d ..bord de n.er niai» devant le» prjuve» acca-
b'.in! :• qu. j; aient sur eux, - s firent de» aveux. Le-
f.livre, qui e»t le pmc ipa i auteur de» coups, soutient être 
p»m« auprès .le NI. 11< | si-mnier en lui smthaitaat le bcti-
•oar et que telui-ci ne lui ayant pa« répi*0'lu, il invita 
•es ciotMinde» à lui prêter main-ferte pour attaquer le 
garçou boucher. Deux autres inculpe» ont clé reconnu» 
iniec. n's n'ayant (urtic-tpé a la lutte que comme 
»;>•'tateur». Un proiè*-vcTl>u! a été diesec- à la cliarcrj 
d..̂  t'o.s agre»seura. 

UNI: PRISK IMPORTANT!: A LA OARK. - Mer-
CIWJI matin, à d x usure», diux cais»<» pesant enstnrbse 
77 k;! et contenant 73 kil. d.- taba, de Moravie ont été 
s u s s ,u:r la dotuuie. Ces enisees étiiieot iisipoeét» de-
pui» hii.'.l. d .us la siuVe dgp pe«*p>-rdu» et portojwnt com-
n>e inscription Saint Riquter 1-e «oti»-brigidieT de doua-
m-s l-'a~qu.» qui se prunsinadt dans cette twlle eût. 1» uu-
jio> i- d- le» rv£,irdnr et »'»]ier<;nt ait«»rti'>t de I» fraude ; 
youian; découvrir le- framlcurs. il lit mir»; d-.- s'eloignér 
mais c ux-ci qui. sans aouie. avaent »,peTçu «on manège, 
i. . v, prosenlèrent pa». 1-e» cus».-s restèrent surwiMee» 
jusque mercredi nvitm. Cne emquéte nuv.Tte d'ans le 
quartier a p rmis de csmat^iter que le» carsse» ava-u-nt 
e»é reiiu-sK .11 dépôt ihez M. Forcy, à Veat'aonnel de la 
gare, depui» sianeiU, à une lieui\' et d-'urie de l'aitres-
midi par deux liommes qui dnaren.lai.rrt du chemin de fer 
,.<.ii<nii.|iie revenant d HaJIuin et v» nè»t que lundi que 
t**ux-Cl étaient revenus eu prendre posBeïtaon. 

ACCIDENT DU TRAVAIL. — Dan» la fabrique de 
M J.-B. D Knnet'ères. un ouvrier journulier. •>. B. (M-
i o s , kg» de 42 an», domicilie à Uoutfwin iBeyicjnel, s'eet 
b -se » la m-iin droite par suite de la chute d une barre 
de f r M le docteur Leniair» qui a examiné le blessé lui 
a ordonne dix jour» de repos. 

W E R V I C Q 
ACCIDENTS DU TRAVAIL. — A la Société fran-

ca,*e de pr.<iuits iliiniique» f L» Baryte s un ouvrier 
manorarre, H<rir. AUewerreld; âgé de 46 an», ch'.-nc-ui'ijnt. 
dans la cité Schouttcteu, à Coinin»», est tombé- sur un 
rail de cliemin de fer en poussant une brouette. M. le doc
teur L maire a const.ité de» pluies contuse» à la jambe 
droite et lui a ordonné dix jour» de repo». 

- A la même usine. M. Jules Sojrrazin, journalier, 
doin.ciiic à CoinirA» iBelgiqu»), est tombé sur la roue 

ENTREPRISE GÉNÉRALE D'AMEUBLEMENTS 
ÉCLAIRACE, OBJETS D'ART 

Lrs I M ; H » si ateliers d: MObaUUtitf 11U. t» »tî7. eu» 
fivvdir a Ln.c. m a tiaasfcres eirtua^s :». rui ^ifuemeù», 
anCjcaacwao.»» Utknj DkLxtAU.1. ( H 

L'£Lr30TIOM DE M. LORTHIOIS. — La di»cas»ion 
de l'élection de la deuxième circonscription de Lille est 
immérité à tordre du JOUT iîe la séance de jeudi prochain, 
nia s, vTawcinblaIx..iucnt) ne viendra pas en rang utile 
à cette dut». 

Su.vunt le vote do la Chambre, 1'» Ofik.ei » » pubèié 
le tUfsport sur celte élection, présenté, au nom du sep
tième bureau, par M. Guatave-Adolphe Uu-tbard. Vo ci 
la partie tntér. ssimte de ce document : 

< La L nombre «ait d a dlc or a que Le siège est devenu 
v.iiCant le jour môme de l'c-lcction par suite du décès d» 
M. Lorthmi». Votre bureau avait le devoir de vénrier k 
quelle heure s'eleat produit ce triste événement, car s'il 
clo.'t survenu avant la lermeiure du scrutin, la question 
délicate de la ralidias des gaJTiagaa attribués à un can
didat decéidé au cours même dvs opérations tMeci iraîes 
eût été posée. L'ao-t* de décès, que le bureau a'e>.t fait 
T-iir.senuj, mentionnant que M. Lorthioie est deceOs) à 
f i heure» quaracte-cinq mmutee du soir, établit juridi
quement que lej sutfra^es portes" sur son nom ont été ra-
ilable-ment ixujptés. 

» La difhcuité qui vient d'être indiquée *e trouve ainsi 
écartée. Au cours de» observation» que l'examen de cette 
question a provoquée» dan» le bureau, il a été rappeié 
que l'article 2 de la loi sur les candidature» multiples 
edictait l'obligation de dcép-oeer la ùéc-Laiationi de candida
ture le ciiffiuieine jour au plus tard avunt le jour du scru
tin. Si donc le décès do i l . I^oitliiuis «'était produit au 
cours de cette période' pendant laqueile aucime candida
ture nouve.le ne peut être cvuiaréë, on aurait pu se trou-
voi- en prisence de cette cot^séqu.nice de la loi que l'uni
que canàjâdat ayant fait sa déc.aration eût été élu, quel 
que fût te nomme de suffiagcs exprimés sur son nom. 

» Votre bureau a pense qu'il y avait laeu de signailer 
cette aii-nvcl-e et d'exprimer l'avis qu'il y aiurait cs-vlai-
nonient lie» sur ce .point de perfectionner la loi relative 
aux candidatures multiples. 

» Votre septième Dure-au vous propos© de valiilier h s 
opération» é?ectora*!es de la deuxième circonscnsition de 
Lille, en donnant avtd au minisire âe l'intérieur de la vu-
cance du siège JXIT suite du dc-cès d» M. Lortmois. » 

LA SANTÉ DK M. TH. BARRQIK — Le bulletin 
suivant a été publié, «uirciedi matin 1 

« La journée d'hier a été très eatârfaiearste et lu. nuit 
très calme. L i fièvre di-uit.ui' beuacoup. L'utnéliiorafion 
•'accentue. L'état gi'-iuial est boa. — Docteur Couvreur. 1 

l -KXl' isSl l ' lUN DK LILLE. — Non» avon» enfin eu. 
hier, une journée ensoleillée; aussi une maie cohue à-t
elle envahi, oès deux heures, le» portes de l'Exposition. 
On se portait litteiWenieut ûajiB le» gsileiies de» ditté-
reiits iMkfaUoSM. Vers trois heule» et uem-ie, au nionreiit 
où le 111asi.ro Brcmet levait »on bitou de chel d oiehestre, 
on peut estimer à plusieurs milliers de personnes, dames, 
jaunes îi!les et ÛHettes, e n toilette d'été, lu musse de» 
auditeurs qui se presiaâ autour du kâ*«|uie de la Métal
lurgie et qui n'a quitté la place qu'avec lej derniers 
me ' i i l i acco-m-pa^ncs d'appla>ufdw»eaucutg ujianinj-.i. 

Rein u-que pjirui ie» vrsiieur», les linaoïludiers et maî
tres d'hôteis ôe. r»iTor»i,î«seinent de Rouen, arrivé» le 
matin uWjnc, par fram ypccuai dans notre vide qu'ils 
avaient cho «:e cette année cessasse bu; de leur promenade 
estivale. 1>» excnre'oiirn i-ilTs qui portaient tous un galon 
Hanc à la casquette ont déjeune à la Bnmueriç de l'In
dustrie, à l'Kxpiailfion, ou'il» ont .parcouru suceesaire-
•nent dans toutes se» partie». Il» étaient accompagnés de 
M. Laurent, ancien maire do Rouen, et de ^L Sarrazin, 
leur con«.'U. 

L'KsrposJtkm d'horticulture a l«rgvTO«int profité ira 
cette énorme aifluerace qu» ira »an» cesse croéjeante. I-a 
Rivière ">tyx, ta vfWer-Chate, l'Américoa Tobonan, 
voient leur verrue continuer. Les Couveuse» Lion avec 
leurs quatre entant» nés avant terme sont toujours très 
visitées. Quant au Ca-sïno qui tient un succès dur-a.ble 
avec sa troupe de prexninr ordre et dont le «pocuacle doit 
TsbiitT chaque semaiine, il nous prépare uVs numéros sen-
&aiiour*-"itt. 

C'est ainsi qu'on annonce pour somkdi soir — pour 
quatre roprés- TitntfTins .sen,*c!n-w.nt — les débuts de « Van
nai », le roi du concert, de .« Marc.4 Le-febvre », poète-
cifanféreocier du Ohat-Noir et de la Bodinière, a-oconipa-
gue ae M. Kichord Majofsky, pianiste-compoenteur de» 
concert» Carmen Sylvie de Bnofiarest, et de îflte Camille 
Ducy, du tueàtn» des Varioles de Paris. 

— M. Enuile LouLet. pré»jà,.-nit de la Réipublique, rlesaj 
d'accoi-d^r aux organisateurs de l'Exposition infrimu-tio-
nu-le de LJ'Ie un pr x qui sel» déc^Tné, par le jury des 
récnmp 1' - - s . à l'un d.» exposeints. 

l .E SALPFTRR DU t CITY OF PERTH » ET LA 
PESTE. — U n Je no» confrère» se préoccupe du danger 
de i-ontaniinition qui peut_.provenir P"ur Lille d'une par
tie de» m9.rcna.ndi«ea du « City of PeTth ». On sait, en 
effet, que ce navire contenait 2.523 sacs de salpêtre des,-
tiïïî's à la raffinerie de «alpOtre de LiMe, située en plein 
c e u r de notre vfclle, dans le populeux qtrartier de Saint-
Sauveur-

Notre confier» «e demande si la dl-siisfection de ce» 
Bars, qu'i nera effnctuée en Angleterre, en a»dmietuant 
qu'elle le fût. — ce qui n'est pas démontré, — sera suf
fisante, et si les directions de» rat» dn nnvire qui sou.Ucnt 
ies i v s pàscés olans la cale, ne contamineront pa* le* 

-rats de S.i nt .Sauveur. Or. ce sont les rats qui sont les 
agents de propagation de la peste. 

LES ROSATI DE FLANDRE. — Les c Roiuti de 
FlansjVre » donneront aujoujvt 11m jtssji, darra les suions 
du firand-Hôtel, leur nien»uc:ie soirée littéraire et musi
cale, sous la préstrtence de M. ue Sworte. Les personnes 
qui désireraient se renseigner sur ce groupement formé, 
co.mne on sait, des littérateurs, artistes et lettres de 
notre région, peuvent a -...reseer à M. Emile Lante, se-
eu'-toire génral, 14, rue Saint-Firmin, LiRe. 

S U lRTf, DE (ÎEOdR-VPHIE D E LILLE. - La So
l u t é de géographie de Léle org.ajv-ae pour le mardi 8 
juallet une excuraion dans la Vallée heureuse. Vieite des 
carrier* de nuirbre de MM. Hémwux frèn-s, à Hydre-
quent. Dirts.'t<ur» ; MM. P,i"!icz-4Jolm et Thieflry. Les 
inscriptiou» son.t reçues au secrétariat de la .Société. 

UN LILLOIS DK RhTOl-R DK, LA ,\LARTINHtCK. 
— M. André Montaigne, brigadier d'artillerie coloniale, 
en garnison à Fort-de-France, cet rentré k Lille, su vUle 
ijaita.«, en cs.ngé di- convaleiscv-r.ee de- troi» mois. M. Mon
taigne a participe aux fouulrs dans le» décombres de 
SiLut-Pi.rre, à La recherche de» trésors de la Banque. 
Au cours de Ses recherches, il déclare avoir trouvé dans 
une cheuibre d'un de» hôtel» de la rue Victor-Hugo, un 
vieillard en m i n dYiT iv; u.i-il R.US de lui «a tille regar
dant ce qu'il écrivait et sesnbionit Wii parler: près d'-ux 
ira jeune uonsni •; oas trois p-1'soinnr.s étui.1!!.! encore cLins 
la position où le fléau a dû les trouver. Ce* fait» démun-

1 trein que La mort a dû être «-.'Stantunée. 

W A M B R E C H I E S 
RÉUNION DU CONSEIL MUNICIPAL. — Le Con

seil municipal se réunira le dimanche 22 courant, à onze 
heure» du matin, pour la continuât on de la s.»sion do 
mai. Voici L'ordre du jour: 

1. Compte administratif de 1931. — 2. Budget addi
tionnel da 19J2 et budget primuif de 1903. — 3. Bud
get dé» ohevjain» vic-in<yux de 1903. — 4. Liste de l'sasns-
tamee médicale gratuite. — 5. Cs/mpte* et budgets du 
Bureau de bienfaisance, de l'Hospice et du Conseil de 
Fabrique. — 6. Avis BUT le projet d'étehwis&emer.t d'une 

ligne d» trerowars éVectirique» de Lille à Qoeanoy-nur-
LVùle en passant par Wainbiesane». 

ACCIDENT DU TRAVAIL. — Chez M. WaHoquet, 
•naréaohal^ferrant, un onvriar. V ictor Lunay, tgé de 29 
ans, s'est coupé à l'index droit eu se serrant d'un morceau 
de tôle. M. le docteur Delespierre lui a prescrit un repos 
de trois semaines. 
M A S S E N E DE L'ERMITAGE ( V o i r a u x a n n o n c e s ) 

P O U F c a t n a e d e p r o 
c h a i n s ) a g r a n d i s s e 
m e n t s , R A B A I S S U R 
T O U T E S L E S f O J i -
F E C T I O X S . 

A St-JACQUES 
209, rtt lu CiillW, 211 

R O U B A I X 

CONVOlSFilaNÈBRES^tlSlTS 
Le» amas et connaissances de la famtlle V . A - . C J P R A N -

GHE-LEFEBVRE qui, par qpbli, n'auraient pa» reçu de 
lettre de faire-part dn décès d9 M. Hriaire VAN.S1'KAN-
GHE, dteedé a Croix, le 18 jura 190G, dans .sa vrngt-
scptième année, admimetre de» Sacrements de notre 
mère la Sasnte-Kglise, sont priés de considérer le présent 
avis comme en tenant lieu et de bien vouloir aseia-ter aux 
Convoi et Service Soicjinel», qui auront n»u vendredi 20 
courant, à neuf heures, en l'église Saint-Pierre, à Croix. 
— L*SSSSBBSBBBS à la nta,son mortuaire, rue feuini-Jacq-uee, 
15. à huit heure» et demie. 

Lis assas et sassstsssssssBsa de la famille UHTLBERT-
QL'ATANXENW qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
1-attv de fsira part dn dlécès de Dame Marie l'hdomèiie 
(jl'ATANXENiS, dôcékiCe à WattreJo. (Touquc-tl, près 
du Mont-a-Li>ux, le 17 juén 1902, dan» sa soixasrbe-et-
•uriièmo ionisée, oiînii i t érée de» Sacresnent» de notre mère 

la Sainte-Bgilise, sont priés de oonsiidéirec le prt»ent avis 
coiiime on tenjomC lieu et de bien vouloir assister aux 
Convoi et Service Solemies^s, qui auront lieu le jeudi 19 
courant, à neuf heure», en l'église Saaut-Viniceint-dw-Paul, 
Wa.ttneJoa (Crétinser). — L'assemblée à la maison mor
tuaire, lu IIIMU Ju T?miiu.-t 1 Moitt-à ls.-ux i, près le bu
reau de douio.H, à huit heure» et demie. 

Les ami» et connaissaoces de la famiUc Dl'àSPRET-
DESQl ' IENS, qui, par oubli, n'auraient pa» reçu de 
lettre de faire-part du décès de Monsieur Pierre-Ajnnnd 
DHSl'RKT, décédé à Roubaix, le 17 juin 1902. dan» s» 
60e année, «dnvimatré de» Sacrement» de ustré" mère 1» 
»Sainte-Eguse. sont prié» de considérer le prissent avi* 
comme, en tenant lieu et de bien vouloir assister à la 
Messe de Convoi, qui sera célébrée le vendredi 20 cou
rant, à neuf heures, aux Vigiles, qui seront onantées le 
même jour, à cinq heure», et aux Convoi et «Service So-
'..'ni.-'s, qui auront lieu le stameidi 31 dudat mois, à dix 
lieui.s, en l'église Sairde-Elisabeth, à Roubaix. — L'as-
Seinbliie à la maison mortuaire, rue de Lannoy, 261. 

I . K L T K E S D ' O B I T (beau papier s n g l s i s grand 
deui l l . — Imprimerie A . I t e b o u x . 

(Maison a Tooreoine, rue Carnot. 5) . 
SAMS IKSiaTIOM AVICINSf.BTIOS 

DAMS LS JOUBKAL DANS LE JO CRNA1, 
1000 exemplaires 1 60 le cent 2.00 le cent 
900 > s 160 s » S.10 > s 
800 s s 1.65 s s 2.20 > s 
700 s » 1.76 s s 2.30 s s 
600 » » 1.85 s » 2.40 » s 
500 s s 2.00 s s 2.50 • > 
400 > s 2.10 > > 2.85 > > 
300 s s 2.30 s > 3.40 > s 
200 » > 2.40 > t 4.00 t s 

Les lettres de décès 0.25 cent, en plus nu cent. 

isle 

NÉCROLOGIE 
— ~ On annonce la mort de M. Former, qui fut. pen

dant quarante-trois sa*, agent général, à Boulogiu -sur-
Mer, de la Compagnie du South-EosUTn-Railvray, décé 
presque subitement à Boulogne, à lâge de soixânw-qu 
xe aate. 

Nous appi*<tions avec regret la mort de M. Henri 
DSSSSMS, maire de Ricbebourg-Saint-Vua«t, décédé, 
mardi, à l'âge de quarante-dv-nx ans. 

—— Merciv-ti, a eu lieu, à dix heures et demie, à Cam
brai, Je service funèbre de M. Bègue, de l'Hai-mciie mu-
niciiKile. 
— s> — 

MARIAGES & FIANÇAILLES 
Nous nppri'jiioms se mariage de MMe A!ice d'Hat-

tecourt. fille d'e M. Ludovic d'Hattecourt. avec. M. Jean 
Danzcl àTAssjTsssat, lieuteBont au 120e régimunt d'irufsn-
tene, fil» de M. Dasuel d'Aumont, ancksi officRT supé
rieur de la marine et ancien consnilltr général de la 
Somme. 

TRIBUNAUX 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LILLE 

Audience du mercredi 18 jum 
Présidence de AI. liouiilon, juge 

ECHOS DE LA PÉRIODE ELrXÎTtiRcVLE A TOUR
COING. — Nous avons dit que M. Morenier. le candidat 
républicain libéral, poursuivait pour uitfanuition le gé
rant de i'« Avenir de Roubaiix-iourcoing » comme auteur 
principal, et le citoyen ScoJbert, conseiiler municipal, 
connue complrce. pour deux articles parus don» ce jour-
nul et où se trouvaient relatée» des paroles prononcée», 
au cours de la pénode électorale, par Suaibcrt, dans une 
reunion publique à la saile du Casino. Le Tribunal dédnr» 
que les phrases publiées dans le journal contenant ixx 
attaques contre 1» direction patronale de M. Moonier 
constituent des diffamation» par la voie d» la pretsse, 
dont le gérant, M. Leciercq, est respoiasable p-nmleanent. 
Mais il n'y a, ajoute-t-4. aucune complicité éta-btie contre 
Suaabert; „i celui-ci.en prononçant les paroles incraninees 
au cours d un réunion publique, a fourni au journal qui en 
rendait compte ie moyeu de commettre la difiamution, 
rien ne prouve qu'il ait su que ie journal a-.a t s'en ser
vir. Peut-être pourrait-on dire qu'il a, en prolerant ce» 
paroles, e.t l'auteur principal même d une djtfaniation, 
mais oe fait n'est pas relevé par la citation denvrée à la 
requête de M. Morutier et ù n'est pas permis eae le rele
ver d office. En conséquence, M. i&salbert est acquitté. 
(Juant au gérant de l'« Avenir », le Tr.bunal 1- condamne 
à seize franc» d'amende, un franc de dommages.intérêt» ; 
il ordonne en outre que le présent jugement, sera innéré 
dan» l'« Avenir » dans les trois jour» qui suivront l'ex
piration .>-s délais dappcl et, en plue dan» un journal, 
au choix du plaignant et aux frais du oondomi, -, sans 
que le coût de cette insertion puisse dépasser trente 
fram». 

LE FRERE FLORIAN CONTRE . LE PROGRES 
D U NORD ». — Le Frère Florwn a obtenu la condatmna-
tion du « Progrès du Nord » et de l'a Avenir » ; le ju
gement, très longueTn.nt et juridiquement motivé, pié-
c;se d'une façon très claire et très équit'iib.e les droits 
de la presse en matière d'information. Dans les numéros 
des 23, 24, 25, 26 et 28 octobre, dit en substausee ce ju
gement, ai journal cousaciait de longs arV.olcs à l'arres
tation du Frère Florian pour attentat aux mu-urs, a'ors 
que cette arrestation était de notoriété vubiique sisssj 
que l'informntion judiciaire ouverte contre lui. Ce» fait» 
pouvaient être portés pa-r le journal à la cOnnajiï-ince de 
scis stetemrs, pourvu qu'il s'abstint de Isa ai eunq-agner 
d'ii.foim.itioiis îxirtieulière» et de contmenittiir.as, et que 
alors que la culpubJité était douteuse et non encore dé
montrée, il ne la donnât pas comme certaine. U aurait 
du seulement s'en tenir «ux faits avérés et in-discnta-ble-
ment acquis. Or, ajoute le jugement, le < Progrès du 
Nord » e est départi de la prudente réserve à laqucUe il 

aurait du ss tenir, il s outrepar-sé les droits de la presse 
et préjugé de la décision de la justice, oubliant que tout 
prévenu Ion être réputé innocent jusqu'à oi que la preuve 
de sa culpubilitè ùt été consacrée par une décision judi
ciaire. Bien plus, les prérisiuns de culpabilité avancées 
par le journal ont été contredites par l'oi\lorutanice de 
non-lieu rendue en faveur du Frère Florian. L y s lieu 
toutefois, ajouts le jugement, de tenir compte de ce fait 
que l'arrestation, dn Frère Florian a pu induire en erreur 
le journaliste et aussi de la grande toiérance an matière 
de presse. 

Le gérant du c Progrès » est conéfaniné à vingt-cinq 
francs d'amende, à un franc de dommiges-intércts (seule 
somme reclamée par le Frère Florian) et en outre à l'in
sertion du jugement à ses frais dan» cinq journaux de 
la négion, au choix du Frère plaignant. 

U N E AFFAIRE DE MŒURS. — Jules Vandenhrccle, 
21 ans. domestique à LLnseUes, hameau de Latviscourt, 
a été arrêté le 14 juin, à Tourcoing, pour une grave af
faire de moeurs ; cet individu a uejà encouru de très nom
breuses condamnations ; aussi cette foi, s'entend-il infli
ger six mois de .prison et seize francs d'amende. 

LA FKAUDE. — Jules Ponthieu est tisserand à Leers 
iR.ilgiquei. mais surtout fraudeur. On l'a arrêté à Saint-
André où u colportait des allumettes de «a fabrication. 
« Je n'ai Ia.it aucun tort a l'Etat, déolare-t-il, car je ne 
<metta% pas da phosphore ; je peignai» le bout en rouge ! 
H n'y en avait guère qu'un» sur dix qui prenait «n 
moyenne. » Cette explication n'a pas eu le succès attendu 

Fuir son auteur qui a encouru une amende de trois cent» 
rames. 

— Florentin Ament, 15 ans, marchand de légumes à 
Rouba-x, rue Rossini, est envoyé en correction jrsqu'à 
l'âge de 18 ai* 1 2 pour OVOIT, le 11 juin, ver» trois 
heure» un quart du matin, a Wattreïos, dans la jfaine 
Léman, fraudé 24 300 allumettes. 

— Le 15 avril, vers uns heure de raprès-uridi, les 
douaniers surprenaient à Wattreïos une fillette ne 11 sas, 
P«u!Lne Desnoulet, écolière, rue Domba»i!e. à. Riubaix, 
qui ne fait que frauder, sur l'ordre de ses parants. On 
laoquitte. par cette raison que les parants Seula sont 
responsab!»». 

TRIBUNAL CIVIL DE LILLE 
Audience des criées du mercredi 18 juin 1902 

Présidence de M. Bouillon, juge 
Voici les résultats des expropriations auxquelles il a 

été procédé à l'audience des criées de mercredi, devant 
la seconde Chambre du Tribunal civil dé L.»le. 

I. VILLE DE ROUBAIX, à vendre par suit* de Uci. 
tation entiv.,le» majeure et mineurs Pattyya ; 

Article 1 : une grajude et belle propniote, actuellement 
à SBSSSSB le cTOirrEeiree de tissus, sise à Roubaix. Grande-
Rue, 59, comprenant grand"porte, maison d'haib.talion, 
batmrents à usage de Duroau et de magasine, remwses, 
grande cour pavée et grand jairdin avec pigeonnier et 
serre Cette maison est occupée moyennant une indem
nité de 11.000 francs par an par la" société H. Pattyn 
et Cie. La mise-à-pnx était de 60.000 franc» ; le» enchères 
se sont élevées jusqu'à 80.000 francs, somme pour la
quelle M" Bul-beiu a été déduire adjudicataire. 

Article 2 : rue PeUftrt prolongée, numéros 163, 170, 
172 et 174, une propriété comprenant quatre maison» à 
usage d employés, occupée» par M. Bonnel, Mlle Hubert, 
M. Ducrot et M. GaruMier, au loyer mensuel de 35 fr. 
clmcune. Miae-à-prix, 8.000 francs : à M" ltotrabaut pour 
23.000 francs. 

II. — VILLE DE ROUBAIX. à venOiv par suite de 
licitation entre les consorts Canette : 

ArUc-le 1 : une maison située à Roubuix, rue Latine, 
n*> 26, comprenant salon, salie à manger, cuisine et cour, 
deux chambres au premier étage et grand grenier, actuel
lement libre d'oocnupation. Miae-à-prix, 3.000 fr.; à Ms 

Goiimn pour 5-700 fratr-s. 
Article 2 i une maison Bituée. à Roubaix, rue Garvani, 

n° 42, louée 1 M. Victor Dessus, boucher à Roubaix, 
ponr 500 francs pur an. Mise-à-pnx, 2.500 fr.; M" Desma-
ziènss est provisoirement déclaré adjudicataire pont 
2.700 franc». 

Article o : une maison à usage de commerce, m e G-al-
vafli, 44. occupée par Mme veuve Defretin. au loyer men
suel de 62 franc». M* Birlteau e** provisoirement adjudi
cataire pour la nvee-à-prix de 4.000 francs. 

— Ces deux derniers articles 2 et 3 sont aVrs offerts 
en réunion, sur la mise^à-prix globale de 6.7C0 fr. Let 
endièrse» se sont élevée» assez haut ; finalement, les deux 
maison- de K ru* Galvani «ont échues à M' De^mazières 
pour 13.800 francs. 

n i . - C O M M r N E DE QUl^NOY-SUR-DEULE. à 
vendre par suite de l'acceiptataon bénéficiaire par les héri
tiers rie M. Alibert Lsfebvre: 

Article 1 : La nu-propriété d'une ferme, dénommée la 
Rouge-Porte, et 7 nectars» 4 are» 66 centiares de terre 
en 7 parties, soit : sur corps d» ferme avec grange, éta-
b'.es, éounes, fournil et 1 hectare 6 aire 32 centiares, au 
cadastre section E. n » 543 à 546 ; 70 ares 88 centiuivs Je 
terre Jabourâble, au cadastre section E, n» 533; 93 ares 
6 centiares de terre en labour, en fom»' de happe, au ca-
d-tstre section D n* 35, près de» occupation» Herbtirx et 
I/eniahieu, ces part-e» occupées par les éipoux Dub™ 
Aus'loot pour 420 fnint» pir nsr ; 1 hectare 59 ares 48 
centiare» de terre, doublement en huppe, n"» .31 à Ï6 
section D, tenant vers le nord au gravier de la Prévôté ; 
un maocrr et 1 hectare 6 a n s 32 centrares de fond, jardin 
et verger, repris au . jdastre fous les n"1 535 à Ï42, sec
tion E, occupé» par M. Herbeux, cultivateur à Quesuor-
sur-Dcûie, pour 325 franc» par «a ; 1 hectare 34 are» 84 
centiares de labour, section D , n0 1 30 et 294. louée par 
M. Jules I,emaliteu, cultivateur, pour 200 francs par an ; 
enfin 63 ares 16 centiares de labour, n" 548. section F, 
occupés par M. Lambin-Del-furtrie. cultivateur, au fer-
snajs annuel de 80 francs. M* Dcsmazières est déclrj-é 
adfudicatajrv; de tout ce lot pour la miss-à-prix de 23.275 
franc*. 

Article 2 : un lot de terrain, situé à Quesnov-sur-Deûle, 
m o Royale, et avenue de la Gare du Chemin de fer, ayant 
une superficie de 740 mètres carrée, occupé par M. Jules 
L mi l ieu , cultivateur, su fermsge ventilé de 15_fr. par 
an. A M' Desmarière» pour la mise-à-prix de 4-320 fr., 
et ismr la nu-propriété seulement. 

Article 3 : La nu-propriété d'un lot de terrain sitrré à 
Quesnoy-sur-Denle. ru» d'Vpres, ayant une tuperfic:e 
de iiSl mètres carré», loué à MM. I/>ui» et Alexandre G* 
denoe, biiasseur». pour 20 francs jsir an. A M» Desma-
xières pour 2 9 7 0 francs. 

O O H B J 1 a s » r » s Q J J X > - a V 3 X r O E l 

fT.»« «rfirU;! p u t l i é j «fans e s f t t pnrfi" du ;»urtio) 
»'în»aytr>t ni <#pmi»n ni <3 resputsaislifé1 «!< l e 
rsdeef i sa . f 

A L ' A D M I N I S T R A T I O N DES T É L É P H O N E S 
Roubaix, 18 ju-n 1902. 

Monsieur le Directour 
du t Journal de Roubaix », 

Voici un f.n't qui démontre, une fois de plus, !.v négli
gence de l'aidouKistration des téléphones. Le 15 mai der
nier, nous iiidressions une demande à 1 etfe-t d'être relié au 
réseau ti-iephottique de Rouibalx-T'ouiiu.ng. Un nous ré
pandit par une invitation à verser cinquante fr.nca à 
titre de garantie, ce que nous avons fait île 20 du même 
mois. On nous a promis d'installer le fil quelques i'-ars 
après et l'on nous a incîiqué notre numéro d» téléphone. 
Ces jours derniers, l'administration a fart p'a»c-.Tr les ap-
pureiis dans notre atelier, mais le fil devant nous relier 
avec le poste central est encore a venir. Depu», plusieurs 
de nos clienps nous ayant appelé» au telt^shooe, il leur 
fut répondu : décès. 

Cette situation nous cause, on le conçoit, un préjudice 
considérable, nous voudrions donc quou y remédie au 
Din» vite. _ , .. .. 
^ T i r é " » Monsieur le Directeur, nos sahstatioae distin-
gu&s ' -»• u - e t <>•• 

PETITE COR5r8SPOaT»ANeK 
L e s Journal da R o u b a i x s p u b l i e t r s t n l t s s a a n t 

t o u s e s t t s rubr ique , l e s r é p o n s e s a u x « s s n a a d s » 
4 * r e n s a i g n s m a n t s . 

N° 8. — Le texte de votre aimonoe ayant été égare, 
nous n'avons pu la faire paraître plus tôt, Voyes aux 

e O N C E R T S & S » E C T R C U B 3 
TOCRXAl. — Concert au Parc du jeudi 1S juin, a 

huit heures et demie du soir, par la Musique du 1er régi
ment de chasseurs à cheval, BOUS la direction de M. Lia 
Bette. Programme : 1. < Les Gais Troupiers », mania» 
militaire ; 2. «L'Aube», ouverture; 3. < SDaeèkchkaa-
ohem, ; 4. • Roméo et Juliette», fantaisie; 5. «.Patrouil
le Turque»; 6. . Mascarade», bolet ; 7. «Sur les bords) 
du Tibre», grande valse. 

I lepa .ra .Uons d e P i a n o s . 1S, rue de Valmy, ftoubalx. 

C A F É P H I L E M O N , rue Pierre-Molle, Roubaix 

LARDINOIS, Successeur 
G r a n d e H a l l e p o u r s > o c i « H é » , r e î a n l o n » . 

f ê t e s » , u o e c s » , b a n q u e t » . P r i x m o d é r é s . 
CONSOMMATIONS DE 1 " CHOIX 

9 > r » O f L X > 
LE < CITY OF PERT1I » EN ROUTE POUR LON< 

DRES. — Duskerque, 18 juin. — Le « City of Perth s» 
à bord duipiel on a constaté de* cas de peste bubonique, 
a reçu, comme nous l'avons dut, l'ordre de partir pou» 
Londres. 11 a quitté la rade la nuit dernière. 

Un entrepreneur de oSéoUargement, nommé Degroole, 
qui revenait avec des ouvrier» de porter du charbon à 
bord, est mort subitement sur le quai en débarouaot. Le 
décès est attribué par les médecin» à un accès de colère. 

Degroote venait, en effet, dfajvoir une, djecussion 
avec un garde sanitaire qui voulait le désinfecter. 

UX B d A a T NOYE A VALHNCIENNES. — Max. 
dl, vers sept heure» du soir, le petit André Brouain, 
âgé de six ans, dont la père est propriétaire de l'école 
de natation au faubourg de Cambrai jouait avec un en
fant du même âge derrière l'ancien bureau d'octroi da 
faubourg de Cambrai, sur le» bords de la rivière Sainte-
Catherine. A un miment donné, le petit Brouain glissa 
et tomba à l'eau. Quand on arriva pour lui porter se
cours il était trop tard. 

UN HOAi-VLE DEVALISE DANS U N TRATN. — 
M. Oscar Laurent, maître de carrière à Saint-Hilaire, 
lieu dit 1 « Quennoire-Jean », prenait lundi, à minuit 
trente-cinq, à Aulnoye, le train qui arriv» a Hirson i 
une heure quarante-neuf du matin. D trouva dan» le 
compartiment deux voyageur» à qui il dit : « Je »uis fa
tigué, je vais dormir un peu ; veuïliez m'éveililer à Dom-
pierre. » A une heure trente, M. Lsurent se réveillait 
en sursaut à la (rare de Fourmies. U avait la tète stsre-
loppée dans un pa-'etot et «es deux compagnons de routa 
avaient disparu. U constata alors que son r*c»ate-nion-
naie, qui était baesi garni, "et su montre en or avaient 
dasparu. On a constaté que durèrent» colis avaient été 
enlevés du fourgon. 

U N DRAME A TRELON. — Une rixe éclata, di
manche ver» neuf heures du soir, entre deux ouvriers d» 
ta verrerie à bouteilles. Marmignon et Lambdlotte. A n 
cour* de la lutte, Marmignon porta à son adversaire 
un coup de pied si violent qu'il lut brisa la jambe en 
deux endroits. Quand on annonça la nouvelle à Mme 
Lambilotte, la mère ,qui souffrait depuis longtemps 
d'une maladie de coeur, e l e se rendit auprès de son fils, 
fille fut tellement émotionnée en le voyant, qu'elle 
s'évanouit. On ta transporta cne» M. Dumojrt ; mais 
malgré les soins que lui prodigua M. le docteur Ringuet, 
e le mourut presque aussitôt. Marmignon a fui en Bel
gique. 

LA TENTATIVE D E MEURTRE D E OONDE-
COURT. — C'est M. de Beauiieu, juge d'i-nstnicsjon, 
qui est chargé de l'enquête sur l'affaire de Gondecourt. 
DuBhi.!eul et Ladent ont été arrêtés. Ils ont refusé d» 
repeindre aux question qui Heur ont été posée» et dé
claré qu'ils ne voulaient pas choisir d'avocat. 

LES VOTES D E NOS D W U T Ê S . — Voici comment 
se sont répartis le» votes de» députés du Nord) dans le 
scrutin sur la deuxième partie dé In motion de M. Ber-
teaux (Opérations électorales du deuxième arrondrsse-
înent <V Paris!. La Chambre a adopté par 272 voix con
tre 239! Oi* voté pour ! MM. CardVm, Debève, Debiève, 
Dehiry. Drai , Evrard-Eliez. Lepes. Lozé. Pasqua], Selle. 
— Contre : MM. Coehm, I>«UBetae, Delaune, Groussau, 
Guillain, l'abbé Lemire, de Moutnlerrsbert, Eugène Motte» 
Plichon. — Absents : MM. Barrois et Bersez. 

C y r l i a t e s . et P h o t o a r r a p l i e s , i l est de 
votre intérêt de visiter les importants rayon» 
d'Ariicii» Cyclistes e t de Pnoto^raphie aux Galeries 
Lilloises, 45, rue Nationale, Lille. Demander le cata
logue. 5883 
• <*> • 
D a n s t o u s l e s C a f é s d e m a n d e z « U N P I C O N » 

3 P A g - D B - O A T . A T » 
MORT D'UN HEROS A CALALS. — Un de» plus 

intrépides marins dé la corporation de» Sauveteurs du 
Nord. M. Pierre Avrun, dit • \ i Tempête», vient de 
mourir à l'âge de «orxajnte-cmq BSss. Jusiju'à l'année der
nière, PàiTe Avron avait été chef pilote d» la station ds 
Cala s ; il avait pris sa retraite d v a quelques mois. Na
viguant depuis l'âge de dix an», le vaillent mairixi avait 
aoosasvpli dons sa carrièn d iimombralile» sauvetages ds 
imuriia) nsufragés, frafficais. îtalsenfl, allemands, norvé-
go-lis. autricltiens ; il passa ainsi quarante lijjvt années 
à la mer. U était chevalier de la Légion d'honneur. 

VOL D'LN CHEVAL A BLANGY. — Dans la nuit 
de mardi à mercredi, vers minuit, un audacieux voleur 
a ouvert !a barrière d'une pâture dépendant de la ferme 
d i .errm appartenant à M. e rançois Bourrdrer, et » 

emmené un jeune cheval, t e ctheval, -d'une valeur de 
1.100 francs, était déferré ; il est âgé de 4 ans 1/2, hon
gre, de t-aiile moyenne, robe gris b'eu. C\majn»i mar
que jrartioulière, il a un léger renflement de la jambe 
gauche de devant. 

PLAOI FS, PFUICCLES 
P A P I E R S 

Photographiques JOUGLA 
B S Ï - G r I Q T J E 

U N E EXPOSITION INTERNATIONALE EN 1907. 
-— Biuxeaes aura son exposition internationule en 1907» 
La chose est, parait-kl, décidée en principe. EUe serait, 
comme en 18X}7, due à l'initiatire privée; un groupe de 
cap.taitiat!ea francuis aurait déjà fiit une offre de six uiii-
lK>n« pour l'organiser, offre qui a été deoànee, les pro-
motVurs ayant, avant tout, lé désir de créer une expo» 
s uon vTa'jnent bruxelloise, avec l'aj»^»oint de capitaux: 
bruxellois. \ 

L ABBE D A E N S P O I T t S l I V I — Labbo Doem riant 
d'être assigne devant le Tribunal de simple police d'Alost 
pour le vendredi 23 courant. M.Duens es: prévenu d'avoir 
lancé la peu parlemesitaire épiuutite* ds « Snieerlup » à 
l'adresse ou p'aigisust. une pe««oims»itc oathoiiq-ue 
d'Aloat. De nombivux témoin» Viendront déposer dans 
cette affaire. 

L'ANNIVERSAIRE D E WATERLOO. — Mercredi 
a eu lieu, dans la vaste plaine où s'est déroulé le grand 
drame militare de 1615. le pek-niinge annuel du Csimito 
l> ••'•g • du mémorial fninçaus de Waterloo. Devant la 
Belle-Alliance, sur le terrain où va s'élever le monumenc 
de la «Sabretache», le prcsidient du Comité, M Cruy-
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LES OBERLE 
par R t ' N É JB^àsZXISr 

\ 11. — (SHTI) 

j ' l B s j i s sûr, Odile. Vous rendre- douve m » 
vio , qu i serai t difuci .c , pcut-et;^s mémo irrapoaiiblo, 
s i vous n otiea pas là. C est pour voua que je su i s 
rentré a u pa.y»... Kl je vous disaa» que j'ai bien couru, 
l e monde, e t que je n ai trouvé aucune femme qui 
e û t ponr moi le c h a n n o q u e vous aves , e t qui m e 
donnât la i r ê m e îmjrcsjsioo.. . comment vous dire 
ce*.a Y d e soirrce d e mc»Trt>»«;r*e, protoode ©t frnioho I 
Toutes l«î fois qno sérca i la i t en moi l'idée d'un ma
riasse a venir, votre image auss i tô t m'apparaissait . 
•te roua urne , Odile ! 

I l p r i t la main d'Odile, qui répondit , les yeu x le
vé» ver» sa trouée de lumsère qui s'ouvrait en avant : 

Dieu m es t témoin que j e vous a ime auss i I 
Er, é l is e u t un fritson cie joie, dont Jean senitiit 

tnesabler rsv main. 
Oui, drt Jesni, qui chercha le regard des y«0X 

synrore fixés a n loin, nous serons rtrjtnrïeux de t o u t I 
f i o n s vaincrons) les ohetacles -multiples née de la mé
m o qr^stéon t»ew**s: il n'y a qu'elle «astre rwass.. 

Sans d o u t e : U n'y » qu'elle dame oe coin dm 

— Elle ampoii-SMnnie t o u t I 
Cdirie u'anrô'aa, • 't 'tournis vera J e a n sou vi.siage 

niyiiniiAi.it de oe bel amour fier qu'il ava i t souhaité 
courtaitre e t inspirer. 

— Dites qu'elle aurandiit tout I N o s qti rel ies, ici, 
ne «ont pas des querelles de vil lage. Nous sommes 
pour ou contre une patrie . Notti sosnmes obligés 
d'avoir du courage tous les jours, de nous faire des 
H'nvn ™i.s tous les jours, d»? rompre tous le» jours avec 
d'anciens aimie qui nous seraient volontiers fidèles, 
inau qui ne le sont p lus à l'Alsace. Nous n'aver» 
presque pas d'acte ordinaire de l a v ie qui soiit issBSsV 
fértMvt, qui ne sort unie afhrmertion. J e vous a ure 
qu'fl y a là une noblesse, Jean . 

— C'est vrai, Od.iU? bien-aimée. 
I l s s'arrêtèrent tous deux pour jouir de co m o t 

dé'icrenx. 
'Iic-tra êmes ëtnicut tout on-tiîrra dans .Uurs y.eux, 

e t ne regaoda) n t . tremblantes. E t , à voix baf.^, bien 
qu'il n'y eû t d e témoins que Ws cims»» des supins re
muées par le vont, i'«< pnrlèrerrt de l'avc-nir, rrtimra» 
d'une (« iq i 'ô to déjà caminim\aie. 

— J'aoaiai pour moi, Lucienne, disait Jean . J e lui 
confierai irnon secret lorsque l'octreBion «er» bonne. 
El le me st>ultiondra par intérêt et par affection e t 
je rompt» bes^soonp sur elle. 

— J e compte sur mon père, répondait Odile ; car 
i l e s t deju Bien disposé pour voue.. . Mais prenez 
garde d e o e faire aucune imprudence qui l'irrite
rai t . . . R e s s a y e s pas d» me voir fc Alsbeân, ne h â t e s 
paa l 'heure. . . 

— L'heure délicieuse où vous me serez promise 1 

Us se sourirent l'un à l'autre, pour ta première 
«W. 

, J e vous aime si profondément, ocnrtmuo J an, 
que je a e vtnix pus vous demander le baùiér que vous 
ni'actoa-derics sans doute . . . J e n'en ai pas le droit ; 
nous ne dépendons pas ent ièrement de noue-imêmris, 
Odile. . . Elu puis, il nvo plaît de vous montrer que 
veus m'dtfs t o u t e encrée. . . Dities-moi an moinn que 
j'emporterai avec moi un peu de votre âmi? t 

Les kèvr)frJ voisines murmurèrent : s Oui. » Ht , 
pu.«jua aussitôt : 

Errtendeï-vous là-bas ? C c e t la première cloche 
de Pâqu-8 t 

Ensemble , ils se penchèrent, d u côté où la fu ta ie 
d scendait . 

Non, ce doit êtro l e vent dans les arbres. 
Vonej!, reprit-el le . Les cloches vont sonner. . . 

E ' . si je n' tais pas vue là-haut quand elles sonne-
rottt, la varias Rose qui in accompagne le raconte
rait . . . 

K' e l'entraîna, pre-one sans rien dire, jusqu'au 
Ipiixl d a r e l i e r . Là, ils se séparèrent, pour remon
ter vers l'abbaye par deux sentiers différents. 

J ' irai von.» retrouver sur la terrasse, d i t l a 
jeune, fille. 

L e jour bleuissait dans le pli des ravin». C'éta i t 
l'heure où l'atteinte de la nu < n e sernible p4us lon
gue , o ù l e lendemain s e lève déjà dans l'esprit q u i 
songe. 

E n quoique» minutes , Jean eut retraversé la cour, 
suivi les corridors d u monastère, e t ouvert l a p o r t e 
qui donne sur un jardin en angle a igu, à l 'est dos 

bât iments . C'est la que t o u s les pèlerins de Sa inte -
Odile se réunissait pour voir l'Alsaoe, quand le temps 
es t atair. U n mur, à hauteur d appui, longe la crête 
d'un bloc énorme de rocher qui s avance e n éperon 
au-dessus de la forêt. I l domine les sapins qui cou
vrent les pontes de toutes parts . De l 'extrême po in te 
qu'il emprisonne, comme de l a lanterne d'un phare, 
«as décous-re à droite tout un massif de montagnes , 
e t la plaine d'Alsace en avant e t à gauche. E n ce 
moment, le brouillard é t a i t d iv i sé en doux régions, 
car le soieil é t a i t tombé; au-dessous d e l a crê te des 
\ i tees. Tout le nuage qui lie dépassait pas c e t t e 
lii^no onduleuse des c imes é ta i t gris e t terne , e t , 
immédiatement a u d e s s u s , «les rayons presque hori
zontaux, perçant la brume e t la colorant, donnaient 
à la seconde moi t i é du paysage une spparonoe de 
légèreté , de mousse lumineuse . D'ai l leurs, cet te sé
parat ion même monïra.it l a vitesse avec laquel le le 
nuage monta i t de la val lée d'Alsace vers le soleil e n 
fui te . Les flocons emmêlés entra ient dans l'espace 
éc la iré , s ' irradiaient, e t la issaient aporcovoir a ins i 
'leurs formes inoessaroment modifiées, e t la force qui 
les enlevait , comme si la lumière eû t appelé leurs 
colonnes dans les hauteurs . 

Dans l 'étroit refuge ménagé pour les pèlerins e t 
les curieux, il r avait , à l 'entrée, un homme âgé, 
por tant le cos tume des vieux Alsaciens ira nord 
de 8trs*»bourg ; près d e lui , le prêtre aux cheveux 
gris frises, que les enfants avaicmit saluié le mat in , 
sur l a pente de Sainte-Odile ; à d o i t pas plus loin, 
le jeune ménage de paysans wissiimbowigeois, e t , a 
l'oadroet le p ins aigu, serrés l'un contre «''aitstre, 
ass is sur ie mur, doux é t u d i a n t s qu'on eut dite frè

res, à cause de leurs lèvres avançantes , d e l eurs 
barbes séparées a n mil ieu e t toutes fines, l'une bkan> 
de e t l 'autre châtaine. C e t a i ent t o n s des Alsaciens. 
Ils échangea ient de s prepos lents e t banals oornmsi 
il s ied entre inconnus. Quand ils v i rent s'avancer 
J e a n Oberlé, plusieurs sa détournèrent , e t ils se 
sent irent l iés t o u t à coup par La c o m m u n a u t é d » 
race qui s'affirmait dans i» commune défiance. 

— Est -ce un Allemand, celui-là f d i t u n e voix . 
L e vieuhr qaii é ta i t près du prêtre jeta u n c o u p 

U œi l du cô té du jardin, e t répondit : 
— N o n , il a les moustaches françaises et un air Jet 

chez nous . 
— J e l'ai vu se promener avec mademoiselle O d ï l * 

Bast ian , d'AJsheim, d i t l a jeune femme. 
L e groupe, rassuré, le fu t davantage encore lors» 

que J e a n e u t sa lué le curé en alsacien, e t demaoklé f 
— Les d o c h e s d'Alsace seraient-e l les e n retard ft 
Ds sourirent tous , non pour ce qu'i l ava i t dit» 

mais parce qu'ils s e senta ient e n t r e e u x , exteaj 
eux , sans t é m o i n g ê n a n t . Odile v i n t à son tour» 
e t , à Mroite d u premier groupe, s'appuya a u mur», 
J e a n lui f a n a i t pendant d e l 'autre côté d u groupe-
l i s souffraient de t a n t s'aimer, de se l'être dit» « • 
de n'être sûrs que d'eirx-mssnes 

Les ciloches n'étaient p a s en retard. D a n s l a bru* 
me qui monta i t , leurs voix é t sara t encloses e t ser
rées . Elfes s'éicsaappèrent tout à coup d u nuage, <*> 
on e u t d i t que chaque paquet de brouillard é c l a t a i t 
domine une bulle en brochant l e mur. « t versait' 
A. l a c ime d u mont sacré l'harmonie d'un esoesaor. 
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